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Au lieu de “je t’aime” on 
pourrait dire “taime”.

- Oui. Absolument. 
Exactement.

- Super.
- Super.

- Je pense que l’on va 
très bien gérer ça.

- Ouais, je pense que 
l’on s’en sortira 

parfaitement bien.

taime

taime

OUI
  NON

QUOI?

COMBIEN
où

pourquoi
comment

quand



Sam est un dramaturge et scénariste britan-
nique, étudiant actuellement à la National 
Film and Television School du Royaume-Uni. 
Lors de ses études à l’Université de War-
wick, il cofonde la compagnie théâtrale Wal-
rus, dédiée aux écritures nouvelles, et écrit 
Lemons Lemons Lemons Lemons Lemons, 
présentée pour la première fois au Warwick 
Arts Centre en Juin 2015. Depuis, la pièce 
rencontre un grand succès public, jouée 
à guichet fermé dans plusieurs théâtres 
outre-manche notamment au festival Fringe 
d’Edimbourg et au Camden People’s Theatre 
de Londres. La pièce est publiée en anglais 
chez Nick Hern Books et sa création lors du 
festival OFF d’Avignon constitue la première 
représentation en France d’une œuvre de 
Sam.

Sam Steiner
auteur

Chaque être humain prononce en moyenne 
quatre-mille mots par jour. 

Et si une loi imposait une limite quotidienne ? 
C’est cette réalité que vont découvrir Bernadette et Olivier. Ce face 
à face imagine un monde où nous serions forcés d’en dire moins, et 
examine notre rapport au langage et à l’autre au travers de la relation 
d’un jeune couple : ce qu’ils disent, comment ils le disent, pourquoi ils 
le disent, le morse, l’activisme, les chats défunts et les citrons, citrons, 
citrons, citrons, citrons...

Citrons Citrons Citrons Citrons Citrons est centré sur l’intimité d’une 
relation qui éclot quand l’expression est libre et gratuite, puis bascule 
brusquement dans un monde où les mots sont comptés. Dans une scé-
nographie épurée, sautant de l’Avant à l’Après sans apparente logique, 
la narration suit le rythme d’une chorégraphie alternant positions de 
proximité – assis, en chuchotement –, de contraste – elle couchée, lui 
debout – ou de confrontation. Dans ce tourbillon, on s’attachera à la 
Bernadette et à l’Olivier du quotidien, drôles et touchants, pour sentir 
doublement leur frustration lorsqu’ils se retrouvent contraints, se ré-
voltent contre l’arbitraire d’une règle absurde, osent « tout » se dire 
et mettent leur créativité à rude épreuve pour imaginer des contour-
nements.

Accoutumés à la liberté d’expression comme à l’air que l’on respire, 
il nous est ardu de concevoir, de saisir véritablement, comment une 
censure, quelle qu’elle soit, exerce concrètement son joug et condi-
tionne les comportements ; une règle imposée d’en haut, intériorisée 
presque physiquement, colonisera le quotidien puis, subrepticement, 
clandestinement, deviendra « naturel ». Ce chemin emprunté par nos 
personnages pourra nous amener à réinterroger les prémices et la 
justification profonde de toute règle que la société, nos ainés ou nos 
maîtres assènent quotidiennement comme doxa indiscutable.

Durée 1h10

L’auteur est représenté dans le pays francophone d’Eu-
rope par Renauld & Richardson (info@paris-mcr.com) en 
accord avec United Agents London.



Sébastien est un comédien et metteur en scène formé au Na-
tional Institute of Dramatic Art de Sydney. Au cours de son 
parcours au théâtre, il joue notamment Les Bas-fonds de Max-
ime Gorki, Il faut que le Sycomore coule de Jean-Michel Ribes, 
Rêver peut-être de Jean-Claude Grumberg et L’Importance 
d’être Constant d’Oscar Wilde à Paris (Lucernaire, Théâtre du 
Temps, Darius Milhaud) et en province. En 2016, au sein du 
collectif La Corde Verte, il crée La Mélancolie du Capucin, fruit 
d’une écriture de plateau. Sur écran, on a pu le voir dans la 
série Versailles, et dans des court-métrages primés, tels que 
Confessions Financières ou Oh, Marguerite. Trilingue, il tra-
vaille sur des textes espagnols de Federico Garcia Lorca et 
Marco Antonio de la Parra au sein de la compagnie Latinoma-
nia et, en août 2016, découvre le texte de Sam Steiner à Ed-
imbourg qu’il traduit et adapte, en étroite concertation avec 
Sam, puis met en scène.

Après deux années de cours au Lucernaire avec Marie Frémont 
et Sarah Mesguich, Camille intègre le conservatoire d’art dra-
matique du VIIème arrondissement de Paris, sous la direction 
de Daniel Berlioux. Elle participe à de nombreux spectacles 
dont Tableaux d’une exécution d’Howard Barker, Le chien, 
la nuit et le couteau de Marius Von Mayenburg et Angela et 
Marina de Nancy Huston, qu’elle met en scène. En 2014 elle 
joue dans Rien pour Pehuajo de Julio Cortazar au Festival OFF 
d’Avignon. En 2016, elle crée, avec Nelly Fantoni, la compag-
nie Ici-là avec laquelle elle jouera Le peintre de batailles au 
Festival OFF 2017. Elle travaille comme comédienne et viol-
oniste avec la compagnie Les Attentives pour la pièce Berlin, 
ton danseur est la mort d’Enzo Corman. Comédienne, mu-
sicienne, professeure de théâtre, formée au clown et au bur-
lesque auprès de Jean-Claude Cotillard, Jos Houben et Yvo 
Mentens, Camille s’essaye à de multiples formes artistiques, 
notamment le théâtre en appartement avec la pièce L’amélio-
ration de David Lescot ou la réalisation avec le court métrage 
Je suis un mystère qu’elle réalise en 2016.

Formée dans les écoles parisiennes Duperré et Boulle, Agata 
assiste le scénographe Alexandre de Dardel pour Porgy and 
Bess par Robyn Orlin à l’Opéra Comique en 2007. Elle se spé-
cialise en scénographie-lumière à l’Ecole Royale d’Art Drama-
tique d’Espagne où elle réalise les scénographies de el Embru-
jado de Valle-Inclan et The ruffian on the stairs de Joe Orton. 
Diplômée en scénographie de l’ENS d’Architecture de Nantes, 
elle collabore ponctuellement avec La Machine et le Cirkato-
mik. Elle co-scénographie, au Studio Théâtre de Nantes, l’Ho-
mosexuel ou la difficulté de s’exprimer de Copi par Jérôme 
Denis, Cendres sur les mains de Laurent Gaudé par Anthony 
Bertaud et Acte de Lars Norén par Clément Goupille. Sa ré-
flexion scénographique a toujours été très liée à la machinerie 
scénique, elle intègre l’équipe du TGP de St-Denis et du TJV de 
Suresnes comme machiniste et électricienne pour “pratiquer 
la cage scénique” et, après un passage comme constructrice à 
l’atelier Devineau (Chanel), collabore avec des compagnies de 
danse et de manipulation d’objets.

Formé notamment aux cours du Studio Muller et de FACT à 
Paris, issu du théâtre écrit comme improvisé, Richard partici-
pe à de nombreux spectacles en tant que comédien, metteur 
en scène ou improvisateur, notamment au sein des collectifs 
de théâtre La Corde Verte et de théâtre d’improvisation Les 
Flibustiers de l’Imaginaire. Au cours de son parcours, il joue 
entre autres à Paris et en régions C’était hier de Harold Pinter, 
Une maison de poupée de Henrik Ibsen, Ma chambre froide 
de Joël Pommerat, Huis Clos de Jean-Paul Sartre, Un Tramway 
Nommé Désir de Tennessee Williams et La double inconstance 
de Marivaux. 

Sébastien Corona 
traducteur, metteur en scène, interprète

Camille de Preissac
interprète

Agata le Bris
création lumière

Richard Studer 
collaboration à la mise en scène



Si les mots nous étaient comptés ? 
Tel est le point de départ de cette pièce portée par un duo d’acteurs dont 
la complicité apporte une rafraîchissante fluidité et surtout une intensité 
toute en justesse. Un texte qui questionne notre rapport aux mots sans 
aucune longueur... intelligence et humour sont aussi au rendez-vous avec 
en prime d’intéressantes variations sur le couple!

Sébastien Iulianella 
15/07/2017

Lancez-vous dans l’abîme de cette représentation qui n’en demeure pas 
moins théâtrale, et sachez faire preuve de haute résistance, jusqu’à 
l’extrême fin, sans soupir, ni lassitude ; car c’est exceptionnellement 
très bien interprété parde jeunes gens talentueux. Paraphrasons, en 
l’occurrence, Renan qui dans son traité surl’Intelligence superpose les 
thèses qui en déterminent ses fondements, au demeurant son origine 
intellectuelle. Le théâtre prend ainsi des élans de cours d’intellectualisme 
populaire qui avère une réalité qu’il faut savoir interpréter. Ici, l’esprit 
redevient la matière spirituelle de la raison...

Jean Canal.
11/07/2017

La pièce de Sam Steiner, intelligemment traduite par Sébastien Corona, nous 
propose une jolie et juste fable sur la crise de la parole, dans un monde 
où les mots doivent faire le buzz, les petites phrases marquer les esprits 
et où la logorrhée des discours publics ne cesse de s’étendre.
La mise en scène sobre, dépouillée et légèrement chorégraphique laisse 
toute sa place à la résonance des mots et à leur écoute. Les deux 
comédiens sont très justes et servent parfaitement le texte : on sent 
l’amour, la complicité et le désarroi de ce couple. On rit comme on craint 
avec lui.

Emmanuel Bouclon
16/07/2017

Si les mots par une loi dite de tranquillité était comptés, que deviendrait 
notre capacité d’aimer? 

La question est posée dans une création où le manque de moyens signe le 
OFF mais où le texte magnifique de Citrons, Citrons, Citrons de Sam Steiner 
est honoré par deux
comédiens talentueux. A l’Espace Alya.

David rofé sarfati
15/07/2017

Le poids des mots et la légère liberté

Difficile d’imaginer que l’on n’ait plus le droit, désormais, selon la loi, de  

prononcer plus de 140 mots pas jour. Pas plus qu’un tweet. Et pourtanT
 Et si dans un futur rapproché, dans un monde où la pensée se rabougrit, 

nous n’avions plus le droit de prononcer que 140 mots par jour ? Cette 
décision, votée par le parlement de ce pays imaginaire, est-elle totalement 
farfelue ? Ou bien, comme le pointe Sam Steiner, le jeune auteur britannique 
de cette pièce peu commune, par son titre déjà (Citrons, citrons, citrons, 
citrons, citrons) ne s’agit-il pas de l’approfondissement d’un processus de 
cerclage des esprits ?

Sur le plateau dépouillé, dans des scènes qui s’enchainent et se 
chevauchent, comme pour aller à l’essentiel, Bernadette et Olivier (Camille 
de Preissac et Sébastien Corona, qui signe aussi la mise en scène) sont deux 
jeunes gens sensibles qui s’aiment (on échange beaucoup de bisous sur 
scène). Mais si elle, avocate se dit prête à admettre la nouvelle loi, sans y 
adhérer vraiment,  lui, le musicien, manifeste contre. C’est drôle mais pas 
que. Il est question de démocratie et de liberté.

Gérald Rossi
19/07/2017
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... La loi du silence. Celle-ci impose à chacun un quota de mots journaliers. 

140. Pas un de plus.

C’est avec cette idée originale que Sam Steiner, l’auteur, nous raconte 
à travers de courtes scènes de vie quotidienne et dans un ordre non 
chronologique une histoire d’amour qui s’installe délicatement malgré les 
mots qui manquent.
Traduite, mise en scène et jouée par Sébastien Corona, Citrons Citrons 
Citrons Citrons Citrons  est une comédie pas si romantique aux accents 
dystopiques.
Le contraste avec notre temps où le commentaire de tous, sur tout, 
tout le temps, est devenu le dogme est d’autant plus intéressant que cet 
handicap n’est finalement pas l’élément principal de cette pièce. Seul Olivier 
s’inquiète de cette loi qui va museler le peuple et profiter aux classes 
dominantes qui n’ont pas besoin de mots pour se défendre ou pour prouver 
leur valeur. Mais il ne peut plus le dire, donc il n’y pense plus. Et les deux 
s’accommodent car quand on ne peut se permettre aucun éclat de colère, 
de ressentiment, de joie ou d’amour, il faut se concentrer sur l’essentiel.
La mise en scène minimaliste, sert le jeu des deux acteurs complices et 
talentueux et nous passons aisément avec eux d’une époque à une autre, 
d’un lieu à un autre, d’un simple pas chassé...

Célia Clavel
11/12/2017

L’apparente légèreté de la parole
Sam Steiner, en proposant une pièce aux allures de comédie pétillante, 
aborde une question qui ouvre mille portes. Cette liberté si naturelle 
pour chacun d’entre nous, qui est celle de parler, redevient, avec Citrons 
Citrons Citrons Citrons Citrons, précisément, une liberté. Une faculté qui 
est donnée et qui peut être reprise. Un droit d’ailleurs, à double facette : 
limiter les mots, c’est nier l’être humain, doué du langage, qui fait toute sa 
singularité...

Une pièce joliment interprétée
Camille de Preissac et Sébastien Corona, dans une mise en scène 
extrêmement dénudée de Sébastien Corona et Richard Studer, s’en donnent 
à cœur joie pour faire briller le texte de Sam Steiner. Ils sont jeunes, ils 
sont beaux, ils incarnent et maîtrisent parfaitement leur rôle respectif. 
Leur jeu vivant et dynamique, insufflé par le texte de Sam Steiner, permet 
totalement au spectateur de s’identifier à l’un ou à l’autre, de rentrer dans 
l’intimité d’un couple qui fait face à une difficulté à peine imaginable, se 
surajoutant à toutes les “scènes de la vie quotidienne” d’un tandem qui 
s’apprivoise et qui vit ensemble.

C’est une jolie pièce que Citrons Citrons Citrons Citrons Citrons, qui fait 
sincèrement rire et qui se révèle maligne et raffinée.

Agathe M.
12/06/2017

Comédie dramatique de Sam Steiner, 
mise en scène de Sébastien Corona 
et Richard Studer, avec Sébastien Corona et Camille de Preissac. 

Dans un monde futuriste où une “loi du silence” impose une limite 

quotidienne de 140 mots, Bernadette, une avocate en début de carrière, 
et Olivier, un musicien qui essaye de percer, tentent de vivre leur amour. 
Mais de silence en non-dits, le couple sera mis à mal par cette contrainte. 
Partant de ce postulat original, Sam Steiner, jeune auteur anglais a écrit 
une pièce sur le langage, la force des mots et ce qu’on en fait. Bernadette 
et Olivier, couple qui semble idéal va avoir du mal, rationné de mots, 
à communiquer de lamême façon. La pièce, mélangeant la chronologie, 
montre l’évolution de leur relation et l’augmentation de leurs frustrations 
au fil de cette comptabilité quotidienne de parole. Camille de Preissac et 
Sébastien Corona sont deux brillants comédiens qui parviennent à nous 
tenir en haleine sur ce principe... débordants de justesse et de drôlerie dans 
ce spectacle acide, tonique et rafraîchissant comme une bonne citronnade.

Nicolas Arnstam
13/11/2017
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